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L'AVIFAUNE NICHEUSE 
D'UNE LANDE XEROPHILE DE BRET AGNE 
par P. CONSTANT''  et R. MAHEO **. 
L'écologie des landes constitue l'un des axes de recherches 
fixés par le C.N.R.S. au cours du Colloque sur les Stations de 
terrain tenu à Paimpont en septembre 1967. 
Le présent travail sur l'avifaune nicheuse a été réalisé sur 
une lande sèche d'une superficie d'environ 17 hectares, à proxi­
mité de la Station Biologique de Paimpont. Cette région, située aux 
confins des départements de l'Ille-et-Vilaine et du Morbihan, à 
45 kilomètres au sud-ouest de Rennes, est caractérisée par la pré­
sence d'un massif forestier d'environ 7 000 hectares dont près de 
500 en landes. 
Il existe dans ce secteur une frontière entre deux nuances 
climatiques, climat haut breton sec et ensoleillé et climat bas bre­
ton plus humide et brumeux. L'altitude relativement élevée pour 
la région (point culminant 256 mètres) ajoute quelques discrètes 
nuances montagnardes telles que l'accentuation du froid en 
périodes hivernale (moyenne des hivers 3-4° C) et estivale 
(moyenne des étés 16-17° C) ; la hauteur des précipitations an­
nuelles dépasse 90û millimètres. 
LE MILIEU 
Le terrain étudié présente un relief assez mouvementé. Il est 
situé sur un plateau au pied duquel coule la petite rivière Aff. 
Deux vallons encaissés s'ouvrent en direction de ce ruisseau ; 
on y rencontre quelques Chênes Quercus pedunculata Ehrh. au 
pied desquels la Fougère aigle Pteridium aquilinum Kuhn pousse 
en formations très serrées. 
La « lande » recouvre les schistes rouges précambriens qui 
affleurent en plusieurs endroits (Fig. 2 A). La faible épaisseur de 
terre lui confère toutes les caractéristiques de la lande sèche. Les 
Station Biologique, 35-Paimpont. 
Station Biologique de Bailleron, 56-Séné. 
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Fig. l : Le Milieu 
En haut : vue générale du quadrat montrant l'irrégularité du terrain; on remarque 
les petites dépressions occupées par de grands buissons d'Ulex europaeus. 
En bas : un autre aspect de la lande xérophile avec en arrière-plan le petit bois 
de Pinus pinaster. 
lichens crustacés se développent sur le haut des rochers ; ils 
sont recouverts par les thalles foliacés, eux-mêmes éliminés par 
les lichens fruticuleux du g. Cladiona sp. auxquels se mêlent de 
nombreuses Bryophytes. La pelouse xérophile se développe autour 
des rochers (principales Graminées rencontrées : Festuca ovina L. 
et Agrostis vulgaris Vlith.) L'épaisseur du sol meuble augmentant, 
la lande xérophile apparaît ; c'est elle qui recouvre la plus grande 
partie du terrain prospecté ; les plantes caractéristiques sont les 
suivantes 
: Erica cinerea L., Agrostis setacea Curtis, Sarothamnus 
scoparius Koch. et Ulex europaeus L. qui selon l'épaisseur de terre 
se présente soit en formations rases mélangées à E. cinerea, soit 
en buissons pouvant atteindre deux mètres de hauteur. Associé à 
ces plantes, nous avons également trouvé Calluna vulgaris Hull ; 
mais cette espèce n'est pas caractéristique du milieu. 
Dans les vallons où l'épaisseur du sol meuble augmente, la 
lande mésophile (caractérisée par Ulex nanus Forst. et Erica 
ciliaris L.) supplante la lande xérophile. Calluna vulgaris accom­
pagne ici encore cette formation. 
Signalons également la présence de Pins Pinus pinaster Soland 
les uns isolés, les autres formant un petit bois à l'extrémité nord­
est du terrain étudié. 
METHODE DE TRA V AIL 
Le recensement des oiseaux nicheurs de cette lande xérophile 
a été réalisé par la méthode des quadrats décrite par Pough 
(1950) ; des piquets numérotés plantés tous les 50 mètres qua­
drillent une parcelle de 10 hectares à peu près homogène. La 
superficie peut paraître réduite, mais il n'a pas été possible de 
découvrir dans la région une lande homogène d'une trentaine 
d'hectares. En effet, le morcellement des terres conduit à une 
succession irrégulière de prairies, de champs cultivés ou de ter­
rains plantés (bois de Pins) ; la lande occupe les zones incultes ou 
non cultivées, et se trouve ainsi très morcellée. 
La forme peu conventionnelle du quadrat est due à notre 
souci d'éliminer l'effet de lisière (proximité de la rivière) qui, 
comme le signale très justement Blondel (1969), perturbe le nombre 
et la variété des espèces nicheuses. Malgré ces précautions, une 
faible partie de la parcelle se trouve au niveau d'un petit bois 
de Pins. 
NOMBRE DE VISITES. - Familiarisés avec cette méthode de 
travail (expérimentée depuis 1964), nous avons effectué 14 visites 
en 1968, 11 en 1969, réparties de fin mars à juin. 
HEURES DES VISITES. - La plupart des recensements sont faits 
de bonne heure le matin, quelques-uns dans la journée, les autres 
le soir, au coucher du soleil, ce qui nous a donné de bons résultats 
















































































- A : Carte végétale simplifiée de la parcelle ; L.x. : lande xérophile ; P. p. : 
Pinus pinaster ; r.s. : rocher surplombant ; S.s. : Sarothamus scoparius ;
U. e. : Ulex europaeus en buissons de un à deux mètres ; les signes + 
représentent l'emplacement des piquets. 
- B : Carte de répartition d' Alauda arvensis (A.a.) en 1968 ( ...... ) et 1969 (---) 
et de Lullula arborea (L.a.) en 1968 (... . .. ) et 1969 (-.-.-). 
ITINÉRAIRE. - L'ensemble de la parcelle est prospecté à chaque 
visite (d'une durée moyenne de 2 heures) ; le sens du parcours est 
souvent modifié afin de nous trouver aux mêmes heures en diffé­
rents endroits ; cela nous a permis de préciser dans de nombreux 
cas l'emplacement des postes de chant et les limites territoriales. 
La visite se déroule à vitesse à peu près constante, avec un 
arrêt de 2 à 3 minutes tous les 150 mètres ; des espèces discrètes 
comme l' Accenteur mouchet Prunella modularis L. et la Fauvette 
pitchou Sylvia undata Bodd, se manifestent en effet fréquemment 
lorsque l'observateur est immobile. 
TERMINOLOGIE. - Chaque visite de la parcelle s'accompagne 
évidemment d'un relevé sur plan (plan de visite) de tous les 
contacts observés ; nous avons utilisé le code décrit par Ferry 
et Frochot (1958). 
Les plans par espèce sont dressés à la fin de chaque saison 
de reproduction, en tenant compte essentiellement des contacts 
caractéristiques d'un cantonnement (chant, 1 u tte de territoire, 
construction de nid, nourrissage de jeunes). 
La répétition des recensements pendant deux saisons de nidi­
fication nous a permis de contrôler le nombre et la variété des 
oiseaux nicheurs ; nous voulions nous assurer que l'une des 
périodes n'était pas perturbée par la raréfaction de certaines 
espèces sédentaires (notamment Prunella modularis, Sylvia un­
data) consécutive à un hiver rigoureux, ou par un changement 
important de la quantité de nourriture disponible (Fringillidae en 
particulier). 
RESULTATS 
L'ensemble des résultats est consigné dans le tableau 1. Nous 
avons compté pour un demi les cantonnements marginaux qui se 
trouvent pour plus de la moitié sur la parcelle. Le rendement spé­
cifique est calculé par la formule proposée par Blondel (1965) et 
qu'il définit comme « la chance que l'observateur a de contacter 
chaque couple de l'espèce envisagée à chacune de ses visites ». 
BILAN QUANTITATIF. - Le nombre d'espèces d'oiseaux cantonnés 
sur la parcelle s'élève à 15 en 1968, à 14 en 1969. La Mésange 
huppée Parus cristatus L. et le Pouillot véloce Phylloscopus col­
lybita Vieill. sont des nicheurs nouveaux pour le quadrat. Sur les 
trois espèces dont la reproduction n'a pas été retrouvée en 1969, 
celle du Pipit des arbres Anthus trivialis L. est néanmoins pro­
bable (3 contacts visuels). 
L'analyse des résultats nous donne une densité de 35 mâles 
cantonnés sur les 10 hectares de la parcelle en 1968, de 39,5 en 
1969. Le rendement spécifique est en général assez élevé (rende­
ment de la parcelle : 68,2 % en 1968, 66,9 % en 1969). D'ailleurs, 
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TABLEAU 1 
Nombre de couples recensés sur 10 hectares de lande xérophile en 1968 (14 visites) et 1969 (11 visites). 
Nous avons indiqué le nombre de mâles cantonnés sur la parcelle (colonne 1 : parc.) et pour plus de 
la moitié sur la parcelle (colonne 2 : marg.) ; sont notés colonne 3 les « bons » contacts enregistrés 
sur le quadrat (chiffres de gauche) et en lisière du quadrat (chiffres entre parenthèses) ; figurent 
également le nombre de nids trouvés et le rendement spécifique (RS). 
1968 696! 
Espèces 
Parc Marg Contact Nid RS Parc Marg Contact Nid RS 
Alecloris ruf a .............. 1 6 1 43 % 1 5 1 45 % 
Dendrocopos major ......... 1 12 85 % 1 10 91 % 
L111l11la arborea ............ 1 7 50 % 1 9 82 % 
Al au da arvensis ............ 2 19 68 % 2 8 36 % 
Parus cristatus ......... . .. 0 1 6 55 % 
Troglodytes troglodytes .... . 2 2 11 c+ 9) 39 % 6 1 21 c+ 2) 1 32 % 
Turdus philomelos .......... 1 (7) 1 (3) 
Turdus merula .............. 1 2 12 c+ 4) 86 % (4) 
Saxicola torquata .... . ...... 1 13 92 % 1 10 91 % 
F:rithacus rubecula .......... 1 12 86 % 1 1 7 c+ 4) 64 % 
Sylvia communis ........... 2 (10) (1) 
Sylvia undata .............. 4 36 1 64 % 4 30 68 % 
Phylloscopus coll y bita ...... 1 (3) 2 1 20 (+ 4) 1 91 % 
Phylloscopus trochilus ...... 1 12 86 % 1 (4) 
Prunello modularis . . . . . . . . . 2 (5) ? (9) 
Anthus trivialis ............ 1 6 43 % ? 3 
Anthus pratensis ........... 2 18 64 % 3 19 1 58 % 
Acanthis cannabina . . ...... 3 1 40 c+ 7) 2 71 % 7 47 6 61 % 
Pyrrhula pyrrhula .......... 1 (4) 1 (7) 
Fringilla coelebs ............ 2 21 75 % 1 1 8 c+ 1i 73 % 
Emberiza citrinella ........ 6 51 61 % 5 43 1 78 % 
TOTAUX ...... 29 12 36 7 
































































A : Carte de répartition d'Anthus pratensis (A.p.) et de Sylvia undata (S.u .). 
B : Répartition d' Acanthis canna bina (A.c.) et territoire occupé par Saxicola 
torquata (S.t.). 
G : Répartition des cantonnements d'Emberiza citrinella (E.c.). 
(mêmes symboles et même légende que la figure 2 B). 
Snow (1965) estime que 8 visites suffisent pour recenser la plupart 
des couples cantonnés sur un terrain du type que nous étudions. 
BILAN QUALITATIF. - Suivant la hauteur et la densité de la 
végétation, nous pouvons classer les mâles cantonnés sur la par­
celle en trois catégories : 
La lande basse (jusqu'à 0,5 mètre, avec buissons épars) est 
surtout adoptée par la Perdrix rouge Alectoris rufa L., l' Alouette 
lulu Lullula arborea L., l' Alouette des champs Alauda aruensis L. 
(Fig. 2 B), le Traquet pâtre Saxicola torquata L. (Fig. 3 B), le 
P. véloce Phylloscopus collybita, le Pipit farlouse Anthus pra­
tensis L. (Fig. 3 A) et le Bruant jaune Emberiza citrinella L. 
(Fig. 3 C). 
La lande haute (jusqu'à 1,5 mètres, formée de buissons impé­
nétrables) semble convenir au Troglodyte Troglodytes troglodytes 
L., au Merle noir Turdus merula L. et au Rouge-gorge Erithacus 
rubecula L. La F. pitchou Sylvia undata (Fig. 3 A) et la Linotte 
mélodieuse Acanthis cannabina L. (Fig. 3 B) se cantonnent dans 
l'une ou l'autre catégorie de lande. 
Le bois de Pins est adopté par le Pic épeiche Dendrocopos 
major L., la Mésange huppée Parus cristatus, le Pipit des arbres 
Anthus trivialis et le Pinson des arbres Fringilla coelebs L. 
Par ailleurs un certain nombre d'espèces visitent la parcelle à 
la recherche d'une partie de leur nourriture. Parmi les observa­
tions les plus fréquentes, signalons Buteo buteo L., Circus cya­
neus L., Streptopelia decaocto Friv., Corvus corone L., Parus 
major L., Parus caeruleus L., Parus palustris L., Certhia brachy­
dactyla Brehm, Turdus uisciuorus L., Turdus philomelos Brehm, 
Sylvia borin Bodd., Sylvia atricapilla L. et Sylvia communis Lath. 
DISCUSSION 
La présence sur cette lande de 18 espèces nicheuses semble 
normale. Les observations recueillies au cours de plusieurs visites 
effectuées dans diverses landes de la région de Paimpont confir­
ment les résultats obtenus sur la parcelle. 
La lande sèche, constituée de petits buissons épars, apparaît 
être un milieu de transition entre les terrains découverts (champs, 
friches) où peuvent se contonner Alectoris rufa, Lullula arborea, 
Alauda arvensis, Anthus pratensis, et la lande haute, formée de 
buissons denses, rendus souvent impénétrables par la présence de 
Ronces Ru bus f ruticosus L., type de lande qui convient parfaite­
ment à Sylvia communis, Prunella modularis, Turdus merula, 
Acanthis cannibina (Mahéo, 1968). 
Emberiza citrinella semble également bien adapté à la lande 
(densité de 6 et de 5) ; pourtant d'après différents auteurs, notam-
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ment Kent (1964), cette espèce s'installe de préférence le long des 
haies, sur le bord des landes ou en lisière de bois. Près de la par­
celle, Le Garff (1969) trouve une densité de 6,5 en lisière lande­
f euillu. Il est probable que les exigences de l'espèce s'atténuent 
lorsque la densité augmente, amenant l'oiseau à occuper une 
« niche écologique » moins favorable. 
L'analyse par Williamson (1969) des recensements d'oiseaux 
effectués en Grande-Bretagne depuis 1963 montre un phénomène 
tout à fait semblable chez Troglodytes troglodytes qui s'installe de 
préférence dans les endroits boisés ou dans la végétation des 
berges le long des rivières. L'auteur a établi que l'augmentation 
du nombre d'oiseaux aboutit à la colonisation de milieux diffé­
rents. Les Troglodytes cantonnés sur la lande ne se trouvent donc 
pas dans leur biotope optimal. C'est ce qui explique sans doute 
l'instabilité de la population d'une année sur l'autre (2 en 1968, 
6 en 1969). 
Nous avons également constaté une nette augmentation du 
nombre d'Acanthis cannabina (densité passée de 3 à 7) ; cette aug­
mentation peut s'expliquer par les habitudes un peu particulières 
de cette espèce typiquement adaptée à la lande : elle ne défend pas 
de territoire et tend toujours à s'installer à proximité de la nour­
riture. Peu exigeante, la Linotte s'accommode d'une simple haie 
d' Ajonc, clôture très fréquente dans la région (densité de 16,6 
d'après Le Garff). 
Signalons que les deux territoires de Phylloscopus collybita 
se trouvent à proximité des Pins où l'oiseau se perche fréquem­
ment pour chanter. 
La disparition de Sylvia communis n'est pas un phénomène 
local : nous avons enregistré cette année une densité de 6 couples 
pour 10 hectares de lande haute à Bailleron, contre une densité 
de 20 en 1966 et 1968. 
Ce travail ne représente qu'une étape dans l'étude des diffé­
rents types de lande, et il serait prématuré d'essayer de tirer des 
conclusions. Toutefois, la répétition des recensements nous a per­
mis de mettre en évidence deux faits : 
- un certaine stabilité de la population nicheuse, situation 
que nous avions déjà montré dans un autre type de lande (Maheo) ; 
- une remarquable fidélité des mâles à leur cantonnement ; 
l'observation des figures le démontre clairement. 
L'étude dans la même région de l'avifaune cantonnée dans la 
lande à Sarothamnus et dans la lande à Rubus, ainsi que l'étude 
de la répartition des espèces en fonction du couvert végétal (impor­
tance des buissons d'Ulex en surface et en hauteur) apporteront 





L'avifaune nicheuse d'une lande xérophile située près de 
Paimpont (Ille-et-Vilaine) a été étudiée pendant deux années consé­
cutives par la méthode des plans quadrillés. 
La densité des mâles cantonnés sur 10 hectares fut de 35 en 
1968 (représentant 15 espèces plus 5 marginales) et de 39,5 en 1969 
(14 espèces plus 3 marginales). Les espèces les plus abondantes sont 
Acanthis cannabina (densité sur 10 hectares : 7 en 1969), Troglo­
dytes troglodytes (densité : 6), Emberiza citrinella (densité : 5) et 
Sylvia undata (densité : 4). 
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